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Ce guide vous donne toutes les informations nécessaires à la préparation de votre voyage et à votre séjour à l'île de La Réunion, à la découverte de ce site exceptionnel à la valeur universelle reconnue. Vous y trouverez toutes les informations concernant les communes qui composent le site classé :  les raisons du classement au patrimoine mondial, l'histoire, les informations concernant les offices de tourisme et les visites proposées, les musées, l’agenda des événements et manifestations, les informations pratiques concernant les transports pour se rendre sur place et se déplacer. Les informations, les tarifs et les horaires d’ouverture indiqués sont ceux de 2025.


Mais La Réunion, Patrimoine Mondial vous propose aussi, et surtout, un déroulé de visite de chaque site et monument. Vous trouverez également des bons plans (transports, tarifs, activités…), des anecdotes et toutes les possibilités de visite en famille afin de rendre les découvertes plus ludiques aux enfants.



Retrouvez les autres guides de voyage numériques de la collection "La France du Patrimoine Mondial" 
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LA REUNION, PATRIMOINE MONDIAL
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Patrimoine Mondial

La région des Pitons, cirques et remparts de l’île de La Réunion a été classée sur la liste du patrimoine mondial de l'humanité de l'Unesco en 2010. 

Le bien classé couvre une superficie de plus de 100 000 hectares, soit 42 % de la surface de l'île de La Réunion. Le périmètre classé inclut le massif du Piton de la Fournaise, celui du Piton des Neiges, ainsi que les trois cirques : le cirque de Salazie, le cirque de Cilaos, le cirque de Mafate et leurs pentes environnantes. Les espaces urbains compris dans l'aire classée en sont exclus en raison de l'impact de l'activité humaine sur l'environnement. Sont ainsi concernés Cilaos et ses environs, Salazie et ses environs et une partie de la Plaine des Palmistes.

L'Unesco a ainsi reconnu la valeur universelle exceptionnelle d'une grande partie de l'île de La Réunion. C'est pour son paysage spectaculaire, d'une beauté sans pareille, mais surtout pour sa flore abondante et au taux d'endémisme parfois très élevé, unique au sein de l'archipel des Mascareignes, que La Réunion est entrée dans le cercle très fermé des 266 sites naturels classés au patrimoine mondial. La superficie classée coïncide avec celle du Parc national de La Réunion créé en 2007, à laquelle s’ajoutent le Piton d’Anchaing dans le cirque de Salazie, le Piton de Sucre et la Chapelle dans le cirque de Cilaos, la Grande Chaloupe au nord et Mare Longue dans le sud.

Critères de sélection retenus

Critère (vii) : L’association du volcanisme, des glissements de terrain d’origine tectonique, et de l’érosion par les fortes pluies et les cours d’eau, a donné un paysage accidenté et spectaculaire d’une beauté saisissante, dominé par deux volcans, le Piton des Neiges qui est endormi et le Piton de la Fournaise qui est extrêmement actif. Parmi les autres caractéristiques principales du paysage, il y a les « remparts » – des murailles rocheuses escarpées d’âge et de nature géologique variables et les « cirques » que l’on peut décrire comme des amphithéâtres naturels massifs dont la hauteur et la verticalité sont vertigineuses. On trouve dans le bien, des gorges profondes, partiellement boisées et des escarpements, avec des forêts ombrophiles subtropicales, des forêts de brouillard et des landes, le tout formant une mosaïque d’écosystèmes et de caractéristiques paysagères remarquables et très esthétiques.

Critère (x) : Le bien est un centre mondial de diversité des plantes avec un degré d’endémisme élevé. Il contient les derniers habitats naturels les plus importants pour la conservation de la biodiversité terrestre des Mascareignes, y compris une gamme de types forestiers rares. Compte tenu des impacts importants et partiellement irréversibles de l’Homme sur l’environnement dans l’archipel des Mascareignes, le bien est le dernier refuge pour la survie d’un grand nombre d’espèces endémiques, menacées et en danger.



Patrimoine culturel immatériel de l’Humanité
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Le Maloya, classé en 2009

« Le Maloya est à la fois une forme de musique, un chant et une danse propres à l’île de la Réunion. Métissé dès l’origine, le Maloya a été créé par les esclaves d’origine malgache et africaine dans les plantations sucrières, avant de s’étendre à toute la population de l’île. 

Jadis dialogue entre un soliste et un chœur accompagné de percussions, le Maloya prend aujourd’hui des formes de plus en plus variées, au niveau des textes comme des instruments (introduction de djembés, synthétiseurs, batterie…). 

Chanté et dansé sur scène, il se métisse avec le rock, le reggae ou le jazz et inspire la poésie et le slam. Autrefois dédié au culte des ancêtres dans un cadre rituel, le Maloya est devenu peu à peu un chant de complaintes et de revendication pour les esclaves et, depuis une trentaine d’années, une musique représentative de l’identité réunionnaise. Toutes les manifestations culturelles, politiques et sociales sur l’île sont accompagnées par le Maloya, transformé de ce fait en vecteur de revendications politiques. 

Aujourd’hui, il doit sa vitalité à quelque 300 groupes recensés dont certains artistes mondialement connus, et à un enseignement musical spécialisé au Conservatoire de musique de La Réunion. 

Facteur d’identité, illustration des processus de métissages culturels, porteur de valeurs et modèle d’intégration, le Maloya est fragilisé par les mutations sociologiques ainsi que par la disparition de ses grandes figures et du culte aux ancêtres. »

Décision du Comité

« Le Maloya a été transmis de génération en génération en s’adaptant au contexte social de l’île de la Réunion et en procurant aux communautés concernées un sentiment d’identité et de continuité ; 

L’inscription du Maloya sur la Liste représentative contribue à la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel en renforçant les méthodes de production des instruments traditionnels et sa transmission dans les écoles, et en promouvant le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ; 

La candidature présente des mesures de sauvegarde récentes telles que le soutien aux artistes pour la diffusion de l’élément, et des mesures proposées, telles que des travaux de recherche dans divers domaines, l’organisation de classes et d’ateliers sous les auspices des services réunionnais de l’éducation. »

Source : UNESCO.



Histoire naturelle et géologique de l'île
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L’île de la Réunion est située dans l'océan Indien, au nord du Tropique du Capricorne. La Réunion est à 182 km de l'île Maurice, à 680 km de Madagascar et à près de 10 000 km de Paris.

L'île de la Réunion est née d'un processus volcanique. La partie émergée, celle que nous connaissons sous le nom d'île de la Réunion, ne représente qu'environ 3 % de la montagne sous-marine qui la forme. Le massif à en réalité une hauteur de 7 000 m sur 240 kms de diamètre. Il s'agit d'un des plus hauts massifs volcaniques de la planète. Il est formé de deux volcans, l'un éteint, le piton des Neiges, l'autre plus récent et actif, le piton de la Fournaise.

Formation de l’île

L'archipel des Mascareignes est composé de trois îles : l'île Maurice, l'île Rodrigues et l'île de la Réunion. Les îles de l'archipel des Mascareignes se sont formées à partir d'un phénomène volcanique né du point chaud de La Réunion. Un point chaud est en effet, une zone où le magma parvient à percer la croûte terrestre au beau milieu d’une plaque océanique, formant ainsi un volcan. Celle-ci se déplaçant, elle pourra être percée à intervalles plus ou moins réguliers. A La Réunion, le volcanisme est entièrement responsable de l’édification insulaire.  Un volcan sous-marin a émergé lorsque l'empilement  des laves a atteint la surface de l'océan à cet endroit il y a environ trois millions d'années : le Piton des Neiges. L'île était née. Le volcan, endormi depuis 12 000 ans, est à l’origine de la création des deux tiers de l’île. Erodé par le temps et l’absence d’activité volcanique, il reste tout de même le plus haut sommet de l’île, à 3 070 mètres d’altitude et son cœur reste encore chaud avec une température de 200°C vers 2 000 mètres de profondeur, d'où les sources hydrothermales de Cilaos.

Le Piton de la Fournaise (2 632 m) se mit en activité à son tour il y a environ 500 000 ans. Ainsi les deux volcans, alors actifs, formèrent par leurs éruptions successives la plaine des Palmistes et la plaine des Cafres, jonction entre les deux massifs. Le Piton de la Fournaise poursuit le façonnage de l'île par ses éruptions ; il est même considéré comme un des volcans les plus actifs de la planète.

Le relief de l'île s'est façonné par des cratères importants qui se sont effondrés une fois éteints pour former les cirques de Salazie, Mafate et Cilaos.



Il était une fois… le volcan des Alizées

Le Piton de la Fournaise a un père : le volcan des Alizés. En effet, à l'emplacement actuel du massif du Piton de la Fournaise (vers le Grand Brûlé), se trouvait il y a près de 3 millions d'années un autre volcan, contemporain du piton des Neiges, le volcan des Alizés. Il culminait à 2 000 m d'altitude et se serait éteint il y a environ 500 000 ans, au moment de la naissance du piton de la Fournaise.



Apparition de la vie

Les îles de l'archipel des Mascareignes sont longtemps restées isolées du reste du monde du fait de leur naissance au milieu de l'océan Indien. Peu d'espèces ont colonisé ces terres, exception faite des oiseaux. Mais cet écosystème, très stable jusque-là, fut bouleversé à l'arrivée des premiers colons au XVIIe siècle. À partir de cette époque, de nombreuses espèces animales et végétales endémiques ont disparu, les plus emblématiques et populaires sont le Dodo de l'île Maurice et l'Ibis de l'île de la Réunion. Beaucoup d'espèces endémiques des Mascareignes sont toujours gravement menacées d’extinction.

Géographie
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La Réunion est une mosaïque de paysages sublimes, uniques au monde avec une telle concentration, avec autant d’écosystèmes et de microclimats. Des zones qui détiennent les records du monde de pluviométrie sur 24 heures, d'autres arides comme les déserts les plus secs. Du basalte, omniprésent, mais aussi un lagon et ses plages de sable blanc. Et partout l'érosion qui façonne les paysages et marque de son empreinte le temps, l'histoire et la culture réunionnaise, créant ainsi des falaises quasi verticales, les remparts. Ces parois vertigineuses impriment les paysages de l'île en lacérant les grandes planèzes de vallées profondes. Des décors grandioses se succèdent entre le littoral et les hautes altitudes. Ces paysages végétaux très contrastés sont des trésors de biodiversité.  


Deux grands ensembles paysagers se dégagent. Le premier, le plus ancien, est dominé par la végétation et creusé par l'érosion, l'autre, constamment renouvelé, se situe autour du piton de la Fournaise.

Le relief de l'île est globalement très accidenté. La roche volcanique faite de basalte s'érode en raison des précipitations tropicales et des rivières en crue, formant ainsi un paysage aux lignes acérées et spectaculaires, ponctué de profondes ravines à la végétation luxuriante creusées de rivières et de cascades.

Avec ses 3 070 m d'altitude, le piton des Neiges est le point culminant de l'archipel des Mascareignes. À ses pieds, l’effondrement de ses contreforts et l’érosion ont formé trois cirques aux reliefs impressionnants, uniques au monde, aux réseaux hydrographiques très importants: Salazie, Cilaos et Mafate. Ce dernier est accessible uniquement à pied ou par hélicoptère.

Le deuxième ensemble paysager et celui présent plus au Sud, Sud-Est, autour du piton de la Fournaise et ses 2 632 mètres d’altitude. Volcan plus récent et actif, de type effusif, il se caractérise donc par des coulées de lave le long de ses flancs, principalement à l'intérieur de l'enclos ou jusqu'au Grand Brûlé, débordant parfois au delà de la route pour finir sa course dans l'océan. Spectacle garanti !

La Côte-sous-le-vent, à l'ouest, concentre la majorité des plages et des lagons, au contraire la Côte-au-vent, à l'est, accidentée et rocailleuse.

Enfin notons entre ces deux massifs les hautes plaines (plaine des Palmistes et plaine des Cafres) qui relient l'est et le sud-ouest de l'île.

Le climat

Le climat de la Réunion est de type tropical. On distingue principalement deux zones : l'une, baignée par les alizés venus de l'est, c’est la Côte-au-vent. Elle reçoit le plus de précipitations, elles s’accumulent au contact du relief ; la seconde, la Côte-sous-le-vent, concerne l'ouest de l'île. Cette dernière a un climat plus sec. Cependant, du fait d'un relief particulièrement accidenté, on note une grande variété de microclimats, établis au gré de la topographie, en fonction du positionnement, de l’orientation et de la hauteur des pitons, cirques et remparts.

Deux saisons se font ressentir : la période sèche que l'on appelle l'hiver austral et qui s'étale du mois d'avril au mois d'octobre environ, le temps est alors plutôt beau et frais. En revanche pendant l'été austral (ou saison des pluies), de novembre à mars, La Réunion est soumise au passage de dépressions tropicales, c'est donc une saison plus humide. C’est également la saison des cyclones tropicaux, une ou deux fois par an en moyenne et dont le passage dure un à deux jours.

Globalement, de par sa position près du Tropique du Capricorne, La Réunion bénéficie d'un ensoleillement relativement important et chaud mais les alizés qui soufflent régulièrement permettent de rafraîchir la température ressentie. Sur le littoral à l'ouest la température peut avoisiner les 35°C, ce n'est pas le cas au sommet du piton des Neiges où le thermomètre peut passer sous les 0°C. Les amplitudes thermiques peuvent être très importantes au cours d'une même journée en fonction de vos déplacements.

Les paysages
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Les paysages grandioses d’une nature épanouie et d’une biodiversité remarquable sont nés de l'activité des deux volcans qui ont créé l'île, offrant une diversité extrême qui constitue un des plus beaux atouts de ce territoire.

Les paysages réunionnais sont uniques au monde, contrastés et variés, parfois surprenants. Les ambiances sont multiples : sur un territoire d'à peine plus de 2 500 km², des paysages balnéaires tropicaux côtoient des plaines d'élevage de montagne, des hauts sommets volcaniques, des cirques enclavés, des paysages minéraux et des forêts luxuriantes.

Mais plus qu'ailleurs, les paysages réunionnais évoluent sans cesse sous l'action conjuguée des éléments naturels et de la main de l'homme. Ils nous démontrent, s'il en était besoin, la grande diversité mais aussi la fragilité des espèces naturelles qui les composent.

La végétation varie en fonction de l’altitude et des microclimats : 850 espèces indigènes ont été recensées (2 000 espèces introduites par l’homme, au cours de l’histoire de La Réunion). Ces plantes, ces fleurs, ces arbres extraordinaires poussent dans des forêts, dans des gorges et sur des reliefs surprenants, formés par les éruptions volcaniques. La biodiversité et les paysages fantastiques se sont façonnés au gré des éruptions, des effondrements et de l'érosion, depuis trois millions d’années.

Le site classé abrite des animaux rares et une flore indigène, les chercheurs découvrent encore de nouvelles espèces de nos jours.



La petite histoire de… l’endémisme


Les espèces indigènes sont des espèces arrivées sur l’île par des moyens naturels et présentes avant l’arrivée de l’homme. Parmi les espèces indigènes, certaines se sont progressivement différenciées pour créer des espèces nouvelles. Elles sont alors dites endémiques et n’existent nulle part ailleurs dans le monde. Les espèces exotiques sont des espèces introduites volontairement ou non par l’homme.



Histoire

L'histoire de La Réunion débute il y a plus de cinq siècles. La France en prend possession dès 1638.

1507–1663 : découverte et prise de possession

L’île est connue depuis plusieurs siècles par les marchands arabes. Mais les premiers européens à poser leurs pieds sur l’île furent les Portugais en 1507. Elle est alors nommée Mascarenhas, du nom de navigateur portugais Pedro de Mascarenhas. Son nom restera dans l'histoire pour la définition du nom de l'archipel des Mascareignes, qui comprend l'île Maurice, l’île Rodrigues et La Réunion.

En 1638, Salomon Goubert, capitaine du bâtiment de la Compagnie des Indes Orientales, le Saint Alexis, en prend possession au nom de Louis XIII, roi de France. Onze ans plus tard, Étienne de Flacourt, la nomme l’Isle de Bourbon. Et c'est en 1663 que les Français s'y installent définitivement. L’île de Bourbon devient une colonie française à part entière.

1663–1789 : Colonisation et Compagnie des Indes Orientales

En 1663, un premier groupe de dix esclaves malgaches menés par Louis Payen s’installent dans la baie de Saint-Paul. Deux ans plus tard une vingtaine de colons arrivent de France et développent la Compagnie des Indes qui installe son premier comptoir.

C'est cette dernière qui administre l’île de Bourbon. Elle organise le commerce, la colonisation de l’île et l'importation de main-d'œuvre en provenance de Madagascar. L'administration développe les premières implantations structurantes, les villes, elle organise également la culture et l'exploitation du café, girofliers et muscadiers. Une société esclavagiste voit le jour et durera jusqu'à la moitié du XIXe siècle.

Parmi les différents gouverneurs qui vont se succéder à la tête de l'administration de l’île, nous retiendrons en particulier Bertrand François Mahé de la Bourdonnais qui administra l’île jusqu'en 1746. Sous son impulsion elle connaîtra un développement considérable de l'administration et des infrastructures. Pour accompagner ce développement, les gouverneurs successifs ont massivement recours aux esclaves malgaches puis africains. On en recense 4 500 en 1736 et 18 000 en 1760 sur une population totale de 22 000 habitants. Par leur intermédiaire, une culture nouvelle basée sur des chants et des danses (le séga et le maloya) voit le jour.

A la fin du XVIIIe siècle, la culture du café périclite et la Compagnie des Indes Orientales fait faillite. L’île est rétrocédée au roi de France.

1789–1848: de la Révolution à l’abolition de l'esclavage

Au cours de la Révolution française, une assemblée coloniale est créée en 1790. Elle décide de rebaptiser l’Isle de Bourbon en Ile de la Réunion en 1794. À cette époque l’île connaît des difficultés économiques et sociales, conséquences de catastrophes naturelles en série et de graves pénuries. En 1799, suite à l'accès sur le trône de Napoléon Ier, l’île change à nouveau de nom pour devenir l’Ile Bonaparte. Elle est brièvement occupée par les anglais de 1810 à 1814 avant d'être rétrocédée à la France. Elle reprend alors le nom d’Ile Bourbon.

C’est à partir de cette date que la culture de la canne à sucre va fortement s’étendre, en réponse à la pénurie de sucre que connaît alors la France. La culture de la canne à sucre va rapidement supplanté celle du café et durablement marquer le développement de l’île mais aussi l’identité réunionnaise. Deux siècles après, le paysage réunionnais est encore marqué par cette culture omniprésente.

Cette véritable révolution agricole et industrielle nécessite une importation massive de main-d'œuvre. Ce sont plus de 45 000 esclaves qui seront déportés sur l’île depuis Madagascar et l’Afrique.



Le marronnage… ou la fuite des opprimés
(source : Office National des Forêts)

Le mot Marron vient de l'espagnol cimarrón et signifie "s’échapper, fuir". Il désignait d’abord les animaux domestiques qui devenaient sauvages. Le marronnage, commun à diverses colonies, est plus qu’un simple épisode à La Réunion : il est le ciment culturel de la vie humaine sur l’île.

L’arrivée des esclaves

Les premiers habitants de l'île Bourbon furent, en 1663, Louis Payen et une dizaine de Malgaches qui l'accompagnaient. C'est la fuite de ces derniers qui marqua le début d'une longue série d'échappées vers la liberté.

Jusqu'au début du XVIIIe siècle, rares sont les esclaves qui bravent ces interdits. Une dizaine de Marrons est recensée dans les bois. Puis le phénomène s'amplifie. En 1713, l'île est peuplée d'environ 1 000 personnes, dont la moitié d'esclaves. En 1721, on en compterait 2 000. En 1789, on dénombrait environ 61 300 habitants dont 50 000 d'esclaves !

Le peuplement rapide de l'île a plusieurs causes. D'abord, à la fin du XVIIe siècle, ce sont les femmes qui manquent aux colons bourbonnais... première arrivée d'esclaves. Ensuite, l'exploitation du café (début XVIIIe) puis celle des épices et enfin celle de la canne à sucre (début XIXe) nécessiteront une main d'oeuvre supplémentaire... et donc des esclaves.

La privation de liberté, la non reconnaissance en tant qu'être humain et la séparation des familles, restent des blessures ouvertes. Certains esclaves préféraient donc la fuite, en dépit du sort promis s'ils étaient retrouvés.

Diverses formes de marronnage

La fugue (un mois), était passible du fouet, de la marque à l'épaule et de l'amputation d'un morceau d'oreille. D'autres esclaves partaient définitivement et s'organisaient en bandes ; certaines, nomades, changeaient de campement tous les soirs, tandis que d'autres, sédentaires, élisaient domicile en un endroit et créaient des villages, entreprenaient des plantations, instauraient selon leurs origines des systèmes politiques dirigés par des chefs ou des rois (comme le Roi Phaonce). Ce fut le premier peuplement des Hauts de l'île, délaissés par les Colons.

Pillages et captures de femmes pousseront le gouvernement à instaurer la chasse aux Marrons : les chasseurs traqueront et ramèneront les esclaves fugitifs morts ou vifs, moyennant finance. Les rescapés seront atrocement punis.

Cette répression n'empêcha pas le marronnage de durer jusqu'à l'abolition de l'esclavage en 1848. Même après, certains affranchis refusent de travailler pour leurs anciens maîtres, préférent fuir vers les montagnes.

Des traces indélébiles dans la mémoire du peuple réunionnais

Si le marronnage est encore présent à l'esprit, ce n'est pas tant par les vestiges qui pourraient en témoigner - ils sont rares - que par des noms de lieux qui viennent de l'histoire des Marrons. Par exemple, les trois cirques de La Réunion doivent leur nom à des Marrons : 
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